
Proposition de consécration au Cœur Immaculé de Marie 

conformément aux demandes de Notre-Dame de Fatima 

Sainte Vierge Marie, notre Mère, reine du Rosaire, secours des chrétiens, refuge des pécheurs, 

triomphatrice de toutes les batailles de Dieu, en union avec tous les évêques du monde, nous sommes 

venus à vos pieds, en ce jour de la fête de la conception virginale de votre divin Fils, accomplir 

humblement et solennellement les demandes que vous avez plusieurs fois exprimées il y a près d’un 

siècle (1917, 1929, 1930), lorsque vous êtes venue nous visiter sur cette terre, à Fatima. 

Hélas, nous avons tardé à le faire, et nous vous demandons humblement pardon pour la peine que vous 

en avez eue. 

1) Consécration au Cœur Immaculé de Marie 

En cette heure tragique, en union avec tous les évêques du monde, nous consacrons à votre Cœur 

immaculé la Russie ainsi que l’Ukraine qui en faisait partie à l’époque de votre première demande à 

Fatima. 

Par cette consécration, nous vous supplions de prendre ces nations sous votre puissante et maternelle 

protection, d’en faire votre domaine où vous régniez en Reine, d’en faire une terre d’élection et de 

bénédiction. Qu’elles deviennent d’ardents apôtres du Règne de Jésus-Christ auprès de toutes les 

nations de la terre. 

Obtenez la paix pour le monde. Arrêtez les fléaux que vous prédisiez, conséquences de ce que vous 

avez vous-même appelé les erreurs de la Russie. 

Enfin, hâtez le triomphe annoncé de votre Cœur Immaculé et ainsi le règne du Christ votre Fils afin 

que toutes les nations, en paix entre elles et avec Dieu, vous proclament bienheureuse et entonnent 

avec vous, d’une extrémité du monde à l’autre, l’éternel Magnificat de gloire, d’amour et de 

reconnaissance au Cœur de Jésus en qui seul elles peuvent trouver la Vérité, la vie et la paix. 

 

2) Acte de réparation 

Pour nous accorder toutes les grâces promises à cette consécration, votre Fils a demandé un acte public 

et solennel de réparation. C’est pourquoi, Vierge Marie, dans une humble supplique adressée à votre 

Cœur Immaculé, pénétré de sollicitude pour le sort de l’Église universelle et uni à tous les évêques 

ainsi que tous les prêtres et fidèles, nous vous adressons cet acte de réparation, en particulier : 

 pour tous les outrages, blasphèmes ou indifférences par lesquels Jésus-Christ votre Fils est 

offensé, 

 pour les cinq espèces d’offenses et de blasphèmes proférés contre votre Cœur Immaculé : 

blasphèmes contre votre Immaculée Conception, contre votre virginité perpétuelle, contre votre 

maternité divine, offenses de ceux qui cherchent publiquement à inculquer dans le cœur des 

enfants l’indifférence, le mépris ou la haine à votre égard, et offenses de ceux qui vous 

outragent directement dans vos saintes images, 

 enfin pour tous les péchés commis à cause des erreurs répandues à travers le monde faute 

d’avoir fait ce que vous avez demandé. 

Pour cela, nous renouvelons l’acte de réparation rédigé par le pape Pie XI. (Ici on peut réciter l’acte 

complet de Pie XI. Réciter au moins le dernier paragraphe que voici :) 

Agréez, nous Vous en supplions, ô très bon Jésus, par l’intercession de la Bienheureuse Vierge Marie 

Réparatrice, cet hommage spontané d’expiation ; gardez-nous, jusqu’à la mort, inébranlablement 

fidèles à notre devoir et à Votre service, accordez-nous ce don précieux de la persévérance qui nous 

conduise tous enfin à la Patrie où, avec le Père et le Saint-Esprit, Vous régnez, Dieu, dans les siècles 

des siècles. 



3) Reconnaissance des premiers samedis du mois 

Ô notre très tendre Mère, vous-même nous avez appris que « Dieu veut établir dans le monde la 

dévotion à votre Cœur Immaculé ». Vous avez dit aussi que « Votre Cœur Immaculé sera le refuge et 

le chemin qui nous conduira jusqu’à Dieu ». 

Aussi, accordez-nous la grâce de prier et de nous sacrifier, par amour pour votre fils Jésus, pour obtenir 

la conversion des pécheurs et en réparation des péchés commis contre votre Cœur Immaculé. 

Avec votre grâce, nous voulons, réciter quotidiennement notre chapelet pour obtenir la paix dans le 

monde. 

Surtout, nous promettons de pratiquer et de recommander autour de nous, la communion réparatrice 

des premiers samedis du mois. 

 

Exhortation finale 

Enfin, nous vous supplions, ô Mère de miséricorde, de manifester au monde votre médiation 

universelle par un miracle éclatant de votre puissance. Daignez, ô Reine de la paix, apporter au monde 

la paix que le monde ne peut donner, la paix des armes et la paix des âmes, la paix du Christ et 

l’avènement de son Royaume par le règne de votre Cœur Immaculé. Reine de la paix, priez pour nous 

et donnez au monde en guerre, et plus particulièrement à la Russie et l’Ukraine, la paix après laquelle 

les peuples soupirent, la paix dans la Vérité, dans la justice, dans la charité du Christ. 

Surtout, ô Mère de Miséricorde, obtenez-nous de Dieu non seulement la paix pour le monde, mais 

aussi les grâces qui peuvent en un instant convertir le cœur des hommes, ces grâces qui préparent, 

concilient, assurent la paix ! Faites que se lève sur nous le soleil de la Vérité et que nous puissions, 

devant l’unique Sauveur du monde, répéter : Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur terre aux 

hommes de bonne volonté ! 

Comme vous nous avez dit : « À la fin, mon Cœur Immaculé triomphera. Le Saint-Père me consacrera 

la Russie qui se convertira, et il sera accordé au monde un certain temps de paix. », nous avons 

l’espérance et la certitude de recevoir ces grâces de conversion et de paix. Nous l’espérons, non en 

vertu de nos mérites, mais par l’effet de l’immense bonté de votre cœur maternel. Ainsi soit-il. 
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Formule du Pape François 

 

Ô Marie, Mère de Dieu et notre Mère, en cette heure de tribulation nous avons recours à vous. Vous 

êtes Mère, vous nous aimez et vous nous connaissez : rien de tout ce à quoi nous tenons ne vous est 

caché. Mère de miséricorde, nous avons tant de fois fait l’expérience de votre tendresse providentielle, 

de votre présence qui ramène la paix, car vous nous guidez toujours vers Jésus, Prince de la paix. 

Mais nous avons perdu le chemin de la paix. Nous avons oublié la leçon des tragédies du siècle passé, 

le sacrifice de millions de morts des guerres mondiales. Nous avons enfreint les engagements pris en 

tant que Communauté des Nations et nous sommes en train de trahir les rêves de paix des peuples, et 

les espérances des jeunes. Nous sommes tombés malades d’avidité, nous nous sommes enfermés dans 

des intérêts nationalistes, nous nous sommes laissés dessécher par l’indifférence et paralyser par 

l’égoïsme. Nous avons préféré ignorer Dieu, vivre avec nos faussetés, nourrir l’agressivité, supprimer 

des vies et accumuler des armes, en oubliant que nous sommes les gardiens de notre prochain et de la 

maison commune. Nous avons mutilé par la guerre le jardin de la Terre, nous avons blessé par le péché 

le cœur de notre Père qui nous veut frères et sœurs. Nous sommes devenus indifférents à tous et à tout, 

sauf à nous-mêmes. Et avec honte nous disons : pardonnez-nous, Seigneur ! 

Dans la misère du péché, dans nos fatigues et nos fragilités, dans le mystère d’iniquité du mal et de la 

guerre, vous, Mère sainte, vous nous rappelez que Dieu ne nous abandonne pas et qu’il continue à nous 

regarder avec amour, désireux de nous pardonner et de nous relever. C’est Lui qui vous a donnée à 

nous et qui a fait de votre Cœur immaculé un refuge pour l’Église et pour l’humanité. Par bonté divine, 

vous êtes avec nous, et vous nous conduisez avec tendresse, même dans les tournants les plus resserrés 

de l’histoire. 

Nous recourons donc à vous, nous frappons à la porte de votre Cœur, nous, vos chers enfants qu’en 

tout temps vous ne vous lassez pas de visiter et d’inviter à la conversion. En cette heure sombre, venez 

nous secourir et nous consoler. Répétez à chacun d’entre nous : “Ne suis-je pas ici, moi qui suis votre 

Mère?” Vous savez comment défaire les nœuds de notre cœur et de notre temps. Nous mettons notre 

confiance en vous. Nous sommes certains que vous ne méprisez pas nos supplications et que vous 

venez à notre aide, en particulier au moment de l’épreuve. 

C’est ce que vous avez fait à Cana de Galilée, quand vous avez hâté l’heure de l’intervention de Jésus 

et avez introduit son premier signe dans le monde. Quand la fête était devenue triste, vous lui avez dit: 

« Ils n’ont pas de vin » (Jn 2, 3). Répétez-le encore à Dieu, ô Mère, car aujourd’hui nous avons épuisé 

le vin de l’espérance, la joie s’est dissipée, la fraternité s’est édulcorée. Nous avons perdu l’humanité, 

nous avons gâché la paix. Nous sommes devenus capables de toute violence et de toute destruction. 

Nous avons un besoin urgent de votre intervention maternelle. 

Recevez donc, ô Mère, notre supplique. 

Vous, étoile de la mer, ne nous laissez pas sombrer dans la tempête de la guerre. 

Vous, arche de la nouvelle alliance, inspirez des projets et des voies de réconciliation. 

Vous, “terre du Ciel”, ramenez la concorde de Dieu dans le monde. 

Éteignez la haine, apaisez la vengeance, enseigne-nous le pardon. 

Libérez-nous de la guerre, préservez le monde de la menace nucléaire. 

Reine du Rosaire, réveillez en nous le besoin de prier et d’aimer. 



Reine de la famille humaine, montrez aux peuples la voie de la fraternité. Reine de la paix, obtenez la 

paix pour le monde. 

Que vos pleurs, ô Mère, émeuvent nos cœurs endurcis. Que les larmes que vous avez versées pour 

nous fassent refleurir cette vallée que notre haine a asséchée.  Et, alors que ne se tait le bruit des armes, 

que votre prière nous dispose à la paix. Que vos mains maternelles caressent ceux qui souffrent et qui 

fuient sous le poids des bombes. Que votre étreinte maternelle console ceux qui sont contraints de 

quitter leurs maisons et leur pays. Que votre Cœur affligé nous entraîne à la compassion et nous pousse 

à ouvrir les portes et à prendre soin de l’humanité blessée et rejetée. 

Sainte Mère de Dieu, lorsque vous étiez sous la croix, Jésus, en voyant le disciple à vos côtés, vous a 

dit : « Voici ton fils » (Jn 19, 26). Il vous a ainsi confié chacun d’entre nous. Puis au disciple, à chacun 

de nous, il a dit : « Voici ta mère » (v. 27). Mère, nous désirons vous accueillir maintenant dans notre 

vie et dans notre histoire. En cette heure, l’humanité, épuisée et bouleversée, est sous la croix avec 

vous. Et elle a besoin de se confier à vous, de se consacrer au Christ à travers vous. Le peuple ukrainien 

et le peuple russe, qui vous vénèrent avec amour, recourent à vous, tandis que votre Cœur bat pour eux 

et pour tous les peuples fauchés par la guerre, la faim, l’injustice et la misère. 

Mère de Dieu et notre Mère, nous confions et consacrons solennellement à votre Cœur immaculé nous-

mêmes, l’Église et l’humanité tout entière, en particulier la Russie et l’Ukraine. 

Accueillez cet acte que nous accomplissons avec confiance et amour, faites que cesse la guerre, assurez 

au monde la paix. Le “oui” qui a jailli de votre Cœur a ouvert les portes de l’histoire au Prince de la 

paix ; nous espérons que la paix viendra encore par votre Cœur. Nous vous consacrons l’avenir de 

toute la famille humaine, les nécessités et les attentes des peuples, les angoisses et les espérances du 

monde. 

Qu’à travers vous, la Miséricorde divine se déverse sur la terre et que la douce palpitation de la paix 

recommence à rythmer nos journées. Femme du “oui”, sur qui l’Esprit Saint est descendu, ramenez 

parmi nous l’harmonie de Dieu. Désaltérez l’aridité de nos cœurs, vous qui êtes “source vive 

d’espérance”. Vous avez tissé l’humanité de Jésus, faites de nous des artisans de communion. Vous 

avez marché sur nos routes, guidez-nous sur les chemins de la paix. Amen. 


